
 

INTRODUCTION                                                                                                                                                  
J’entends que les expériences de la récente campagne de Pologne  
soient mises à profit sans délai et que les leçons que nous pouvons 
en retirer soient diffusées dans la troupe sans aucune perte de temps. 
C'est dans ce but que j'émets la présente instruction, laquelle sera 
complétée par deux notices de caractère plus technique. 

Notre Armée sera en mesure de résister victorieusement à un 
adversaire supérieur en nombre et mieux armé si les conditions 
suivantes sont réalisées : 
 

— l'esprit des chefs de tous grades doit être éveillé, prêt à s'adapter 
immédiatement aux conditions changeantes de la guerre ; 
 

— la volonté de se défendre qui anime chacun doit avoir un haut 
rendement que seule la tactique la plus simple, résister sur place, 
peut nous assurer dans les  circonstances actuelles; c'est pourquoi 
chaque soldat doit organiser dès maintenant le petit coin de pays 
où il devra subir le choc ennemi, résister sans regarder en arrière et 
peut-être mourir ; 

— l'aide passive mais très efficace que nous offre notre terrain doit être 
utilisée rationnellement. C'est en détruisant toutes les voies de 
communication et en nous installant systématiquement derrière les 
obstacles naturels dont nous défendrons toujours le franchissement, 
que nous nous protégerons le mieux contre la rapidité et la violence 
d'intervention des engins motorisés. En profitant du couvert des bois 
et des localités, nous nous soustrairons à l'action de l'aviation. Si 
l'ennemi atteint notre position, il doit s'y heurter à des fortifications 
continues et organisées sur une grande profondeur. 
 

C'est ainsi qu'à notre tour nous montrerons, s'il le faut, que sans 
mésestimer la supériorité matérielle manifeste de l'ennemi, nous avons 
su l'annihiler en utilisant avec bon sens les caractéristiques 
exceptionnellement favorables de notre terrain, que nous voulons 
défendre avec notre traditionnelle volonté de rester libres. 

 
Q.G.A., novembre 1939. 
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Commandant en Chef de l'Armée suisse : 

G UISAN. 
 


